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Si c'est ainsi qu'il faut jugor, et que nous do-

rons répondre de toutes nos iautes, il n'est plus
question de savoir s'il l'aut travailler, mais de traviuller

pour remplir dignement un tel ministère, et pré-

venir le compte terrible qu'il en faudra rendre ; et qui
peut douter qu'on ne doive exercer cette l'onction di-

vine de .juger de la manière que Dieu rordonne ? IVn--

sonne nen doit être plus persuadé que les juges mêmes
;

ils savent que c'est de Dieu qu'ils tiennent leur auto-

rité, et qu'ils participent à sa puissance : iVon ed
potestm fiisi à Deo. Non linbcres {lotedatem uisi fibi dafiini

esset iies?ij>er, Kom. 13, I, .Toan, 19, 11 ; Ils savent qu'à

cause do cette autorité divine qui leur est donnée,
D'uni les appelle lui-même des dieux : E<r() di.ri, dii

eslis, Ps. 81, 6 ; ils ne peuvent donc ignorer que c'est

le jugement de Dieu qu'ils doivent rendre.

Ce peuple doit trouver le jugement de Dieu dans la

bouche du juge. Ex. Ls, L5.

Domat par Itcmy, tome 4, page 30 ,dit :
" [[ ne nous

reste, pour liiiir, que de lever une dilficulté que nous
craignons être resté dans quelques esprits sur ce que
nous avons dit, que le drroir dcs/u.^es est de réprimer

lea injusfices qui troubleni l'ordre de la société des

hommes, afin d'en conserver la paix "

8t. Paul dit, en parlant de la puissance temporelle

(des juges), " qu'ils sont établis pour imprimer non
" la tendresse et la douceur, mais la crainte et la terreur
" sur les esprits des injustes et des méehants, sur
*' lesquels Dieu les a rendus les ministres de sa colère
" et de sa vengeance, Eom. 23, 3, 4."

Domat. p. ÎU. Le juge doit avoir en vue la justice et

la vérité, car Dieu est lui-même la justice et la vérité :
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